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LE CREDIT 

au petit commerce 

et à la petite industrie 

' La commission extra-parlementaire 

constituée l'été dernier pour la réforme 

de notre organisation bancaire va arri-

. ver prochainement au terme de ses tra-

vaux. Nous espérons que, grâce à ses 

efforts, se trouvera bientôt résolue la 

question si importante du crédit au pe-

tit et au moyen commerce et à la petite 

eVà la moyenne industrie. 

Cette question .vitale pour notre 

pays intéresse non seulement deux , des 

classes les plus laborieuses de la nation, 

mais encore la foule des consommateurs 

de moyenne bourse, qui doivent trouver 

chez le fournisseur, un crédit raison-

nable pour acquérir les produits néces-

saires à leur subsistance. 

Dans l'ordre d'idées qui nous intéres-

se, un essai fat tenté, qui donne aujour-

d'hui les meilleurs résultats et fait sen-

tir toute son influence bienfaisante. 

Nous voulons parler du Crédit agricole. 

La commission de réforme bancaire 

peut-elle s'inspirer, pour son projet, de 

cet exemple vivant? Non, certainement, 

car le prob'ème, malgré ses analogies, 

n'est sensiblement pas le même dans le 

deuxième cas. Nous citerons par exem-

ple, comme élément de divergence la 

nature du crédit agricole, qui repose 

sur une garantie immobilière d'une va-

leur certaine, alors que la base du cré-

dit industriel ou commercial ressort 

comme bien indifférente. 

On peut donc dire que la question se 

présente comme neuve et que c'est en 

réalité, un travail de création qu'on 

attend de la commission. 

Nous allons passer rapidement en .'e-

vue les principaux points sur lesquels 

I a dû porter son examen. 

.% 
Il est d'abord nécessaire, pour répon-

dre aux besoins à soulager, qui sont 

considérables, de constituer un capital 

important dont la rémunération doit 

être, d'autre part, assez élevée à cau-

se des aléas inéhrents à ce genre d'opé-

rations, sans toutefois que le taux im-

posé aux emprunts soit de nature à en-

lever à l'institution le caractère d'uti-

lité sociale dont elle est revêtue. Trois 

conditions, avouons-le, difficiles a ob-

tenir. 

Par qui sera fourni le capital ? Le 

gouvernement a stipulé, dans les modi-

fications apportées tout récemment aux 

conventions^avec la Banque de France, 

une nouvelle avance gratuite de 20 mil-

lions en faveur de l'Etat. Ces 30 millions 

serviraient subventionner les prêts au 

petit commerce et à la petite industrie. 

Point n'est besoin d'insister sur l'in-

suffisance d'une pareille somme. Il faut 

donc considérer d'autres moyens pour 

obtenir^le capital nécessaire. 

Etant données les nécessités impé-

rieuses d'une administration expérimen-

tée, impartiale et rigoureuse, c'est la 

forme d'une société anonyme qui sem-

ble s'imposer pour atteindre ce but. 

Qui seront les actionnaires ? 

Il ne faut pas songer à demunder au 

public la totalité des capitaux que né-

cessite une organisatisn semblable. En-

core doit-on donner aux actionnaires 

des garanties suffisantes de rendement 

et pour cela il faut qu'au capital-actions 

vienne s'ajouter de l'argent bon marché. 

On a proposé {'émission d'obligations 

à lots ; mais cette émission devrait 

porter sur plus de 100 millions pour 

permettre d'instituer des tirages capa-

bles d'attirer le public, et encore la 

concurence des emprunts du Crédit 

Foncier et de la Ville de Paris rendrait-

elle la réussite aléato're. D'autres sug-

gèrent de remplacer les 20 millions de 

la nouvelle avance gratuite de la Ban-

que de France à l Etat par une somme 

plus importante, soit jusqu'à 100 ou 

150 millions, à un taux d'intérêt se 

rapprochant du taux d'escompte officiel 

moyen, par exemple 3 ojo. Seules pro-

fiteraient de cet avantage les sociétés 

de cr 'dit spécialement organisées pnur 

les prêts au petit et au moyen com-

merce fonctionnant suivant un régime 

déterminé et assujetties à la surveillan-

ce de l'Etat ; de plus, le montant de 

l'avance faite par la Banque de France 

" tre*prjrurrait -dépasser une certaine pro-

portion avec le capital versé de ces so-

ciétés, soit deux ou trois fois ce capital. 

Encore faudrait-il que la Banque de 

France consentit à une combinaison de 

ce genre. Cela ne paraît pas impossible, 

les risques pouvant être, en somme, 

assez, réduits. 

Une fois assuré d'une somme suffi-

sante, il est même probable qu'on trou-

verait aisément un groupe financier, 

voire le consortium de nos établisse-

ments de crédit, pour souscrire le capi-

tal-actions. 

Par la suite on pourrait y faire par-

ticiper le public capitaliste dont les pre-

mière hésitations, à la vue d'une 

entreprise aussi neuve, feraient bientôt 

place au désir de s'associer à des opé-

rations productives et d'une grande né-

cessité. 

Si on examine ce que sera le projet 

dans son application à l'égard deslprin-

cipaux intéressés, l'évaluation du crédit 

des commerçants ne semble pas devoir 

soulever de sérieuses difficultés. Les 

méthodes à ce point de vue ont déjà 

fait leur preuve. 

En plus du nantissement sur le fonds 

de commerce, on a encore imaginé, 

pour fournir un gage aux sommes prê-

tées, un autre genre de garantie con-

sistant dans le paiement par tout em-

prunteur d'une prime spéciale d'assu-

rance eu plus du taux d'intérêt de la som-

me prêtée. 

Le moyen qui parait devoir être adop-

té pour venir en aide aux industriels 

est le suivant : il serait créé, par un 

établissement financier auxiliaire, des 

obligations dont l'émission fournirait 

les fonds nécessaires aux prêts de-

mandés. 

Le gage de ces obligations consiste-

rait dans une hypothèque sur les usines 

ou un nantissement sur leur outillage. 

Etant donné le marché très large qui 

pourrait être donné à ces obligations on 

serait assuré d'un taux d'émission a<nez 

bas. C'est en somme, à peu de chose 

près, la méthode employée pour le cré-

dit foncier. 

Nous avons brièvement fait apparaî-

tre commentée présente la question du 

crédit au petit commerce et à la petite 

industriè. 

La commission de réforme bancaire 

ne tardera pas à nous dire quelles sont 

les solutions auxquelles elle s'est arrêtée. 

Chronique électorale 

Remerciements 

AUX DÉLÉGUÉS ET ÉLECTEURS 

SÉNATORIAUX DES BASSES-ALPES! 

Aux 314 électeurs et délégués sénatoriaux 

qui, dimanche dernier, m'ont confié lè mandat 

de représenter au Sénat le département des 

Basses-Alpes, j'adresse mes plus cordiaux et 

mes plus chaleureux remerciements. 

Je dois un témoignage particulier de gra-

titude à ceux qui, dès le premier tour de scru-

tin, m'avaient, après l'élection de mon excel-

lent ami Henri Michel, désigné pour porter 

aux scrutins suivants le drapeau de notre 

parti. 

Je ne saurais non plus < ublier l'attitude 

loyale de mes honorables concurrents moins 

favorisés, qii, suivant l'exemple de M. 

Malon, ont, à l'heure voulue, su faire leur 

devoir et observer la discipline républicaine. 

Je reconnais ici bien volontiers ce que je 

dois à ceux d'entre , eux qui, comme MM. 

Andrieux et Joly, n'appartiennent point au 

parti radical ; la corr ction de leur conduite 

a évité de regrettables divisions entre répu-

blicains. 

Je tiens enfin à remercier ceux de mes 

amis, et particulièrement M Prunier, le 

sympathique conseiller général du canton de 

Seyne, dont l'initiative m'a permis .de faire 

aux délégués réunis sur le boulevard Gassen-

di, entre le premier et le deuxième tour de 

scrutin, une nécessa're déclaration d'indé-

pendance personnelle qui a dissipé toutes les 

équivoques. 

Et maintenant, fort de votre confiance, 

heureux qu'elle m'ait associé pour une tâche 

commune à ce respecté et dévoué militant de 

la démooratie provençale qu'est mon ami 

Henri Michel, je vais me mettre au travail. 

Tous les projets dont nous nous sommes 

entretenus pendant la campagne électorale, 

et qui doivent concourir au relèvement éco-

nomique de la région vont être l'objet d'études 

approfondies. 

Au cours des fréquentes visites que j'ai 

l'intention de faire dans le département, je 

vous soumettrai le résultat de ces études, et 

nous rechercherons ensemble les moyens pra-

tiques de réalisation des mesures les plus 

urgentes. 

Fidèle à ma parole, je me considère aujour-

d'hui comme l'élu de tous ; aussi les repré-

sentants de toutes les municipalités, qu'elle 

qu'ait été leur attitude à mon égard, peu-

vent ils, sans hésiter, faire appel à mon con-

cours. Il ne leur fera point défaut. 

Les promesses que je vous ai faites seront 

suivies d'actes. Les engagements que j'ai 

pris, tant au point de vue politique qu'au 

point de vue économique, seront tenus. 

Ne relevant que de moi même, de mon 

parti et de votre jugement, je m'applique-

rai de toutes les forces de ma volonté et de 

mon énergie à servir lei intérêts de la France, 

à défendre la République; à réaliser prosçns-

sivemont les réformes inscrites au programme 

radical, à travailler enfin sans relâche à la 

grande œuvre de rénovation industrielle et 

agricole qui rendra à notre beau département 

la part de richesse et de bien-être \ laquelle 

il a droit. 

Vive la France ! 

Vive la République I 

Vivent les Basses Alpos ! 

JUSTIN PERCHOT. 

Sénateur de* Battes-Alpes. 

Paris, le 9 janvier 1912 

M. ANDRIEUX, député des Bas-

ses-Alpes, adresse la lettre suivante 

aux électeurs sénatoriaux de ce dé-

partement': 

Mes chers concitoyens, 

Je vous remercie des suffrages que vous 

m'avez donnés à l'élection sénatoriale du 7 

janvier. Au premier tour de scrutin vous 

avez renouvelé le mandat de notre éminent 

sénateur, M. Henri Michel, mais vous m'avez 

placé à peu près à égalité avec ceux de ses 

concurrents les plus favorisés, devançant 

d'autres républicains éprouvés dont nous 

connaissons les mérites et le dévouement 

éclairé aux intérêts de notre département. 

Q îelques uns d'entre vous m'encourageaient 

à maintenir ma candidature après le second 

tour, escomptant le1 bénéfice possible d'un in-

cident qu'il faut oublier, les rivalités et les 

rancunes qui pouvaient m'apporter ;un utile 

concours, j'ai préféré rester fidèle aux enga-

gements pris et au devoir de discipline répu-

blicaine. J'ai eu l'honneur de me désister en 

faveur da mon collègue M. Perchot, 

Puissecette détermination faciliter dans 

notre dépaitement l'apaisement désiré par 

tous les bons citoyens et mettre fin à des dis-

cordes dont les questions de personnes sont 

la seule cause, entre citoyens animés d'ailleurs 

d'un même dévouement aux institutions ré-

publicaines. 

D'autre part je n'aurais pas voulu m'expo-

ser au reproche d'avoir fait échouer les es-

poirs de prospérité et de richesse qui font 

cortège à l'honorable M. Perchot. Dans la 

modeste sphère de mon influence je travaille-

rais à lui en faciliter la réalisation, et je 

reste . 

Votre dévoué député, 

ANDRIEUX. 

Les Secrétaires et employés de 

Mairie des Hantes et Ba?ses-Mp f s 

Sur l'initiative prise par quelques-uns 

d'entre eux, les Secrétaires et employés de 

mairie des Hautes et Basses-Alpes avaient 

été convoqués un dimanche à l'effet d'entre-

prendre d'un commun accord avec les cama-

rades des autres département une action cor-

porative. 

Depuis quelques temps déjà, en 'effet, un 

peu partout, en France, des groupements dé-

partementaux se sont constitués pour deman-

der aux Pouvoirs publics la revision d'une 

législature qui livre un peu trop souvent le 

sort de toute une catégorie de modestes tra-

vailleurs au bon plaisir des municipalités. 

La réunion a eu un plein succès : 46 secré-

taires ou employés des deux départements 

étaients présents ou représentés. 

Après un exposé de la situation qui est 

créée aux fonctionnaires municipaux par la 
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Ici de -1S84 et des améliorations demandées 

par les récents Congrès nationaux et notam-

ment par celui qui s'est tenu en novembre 

dernier à Marseille, exposé fait par M. Dis-

dier, secrétaire â Gap, les assistants ont dé 

cidé, afin de coordonner leurs efforts, de fon-

der une Association qui grouperait les secré-

taires et agents des services techniques com-

munaux (professionnels) des deux départe-

ments. 

A la suite de ce vote, l'assemblée a adopté 

un projet de statuts, élaboré par une Com-

mission provisoire et a constitué 3on bureau 

comme suit pour 1912 : 

Président, M. Disdier (Gap) ; vice prési 

dent, M. Richaud (Digne) ; secrétaire, M. 

Rostain (Gap) ; trésorier, M. Jean (Sisteron) 

Délégués d'arrondissement : MM. Eyraud, 

à St-Bonnet, Maréchal, à Embrun ; Vollaire 

à Briançon ; Arnaud, à Digne ; Tron, â Bar-

celonnette.; Robert, à Castellane : Paris, à 

Manosque et Lèbre à Forcalquier, 

Après un court débat, le vœu suivant, qui 

résume les aspirations de l'assemblée, a été 

adopté à l'unanimité. 

En ce qui conceroe le personnel municipal d'une 

façon gécérale : Le Oungrès, considérant que les se-

crétaires et employés de .Mairie et agents des servi-

ces techniques sont les seuls fonctionnaires placés 

encore actuellement sous un régime d'exception ; 

Considérant, -n outre, que les intérêts de l'Etat et 

du public, bien compris, exigent que des garanties 

professionnelles soient demandées aux candidats aux 

fonctions de secrétaires de mairie ; 

Emet le vœu : 

Que les secrétaires et employés de mairie soient, 

sans préjudice toutefois des droits acquis, nommés 

au concours et directement par l'Etat ; 

Que le nombre d'emplois à pourvoir soit fixé dans 

chaque commuueen tenant compte des enseignements 

de la pratique et du chilîre de la population ; 

Que l*-s traitements soient établis sur des bases fixes 

avec la ti iple contribution de l'Etat, du département 

et de la commune intéressée ; 

Et qu'enfin, ces fonctionnaires aient les garanties 

de stabilité dont jouissent actuellement les fonction-

naires publics auxquels ils. seraient de plein droit 

assimilés. 

Des remerciements sont voté* aux person-

nes, qui dans la grande presse ont appelé 

l'attention du public sur la situation des se-

crétaires et employés d' mairie. 

Ces remerciement, le Congrès les adresse 

plus particulièrement à M. Jacques Dhur. 

collaborateur du Journal. 

Une deuxième assemblée générale se tien-

dra à Sisteron le lundi de Pâques. 

Chronique Locale 

SISTERON 

Elections sénatoriales — 

Dans sa séance du 16 janvier le 

Sénat a validé les élections de MM. 

Henri MICHEL et Justin PERCHOT, 

comme sénateurs des Bassés-Al^es 

Distinctions. :— A l'occasion 

•du premier janvier, M. Albert Bru-

net, secrétaire en chef de la sous-

préfecture a été nommé Officier de 

l'Instruction Publique. 

MM, Piauroy, employé au P.L.M. 

à Sisteron, Cholin Albert, vice-pré-

sident du Consoil d'arrondissement 

ont été nommés Officiers d'Académie. 

Toutes nos félicitations aux nou-

veaux promus. 

Infanticide. — Dimanche der-

nier la brigade de gendarmerie de 

Sisteron amenait à la maison d'arrêt 

pour y être incarcéré la nommée A -L. 

veuve R. de Claret. Cette femme est 

accusée d'avoir donné la mort à un 

enfant, mis clandestinement au monde 

par sa fille âgée de 16 ans, qui, dans 

la soirée du 12 janvier aurait enterré 

le petit être dans le cimetière com-

munal. Le parquet de Sisteron rendu 

sur les lieux, accompagné du docteur 

Buès médecin-légiste, a conclu, sur 

l'avis du docteur, que l'enfant était 

né viable en même temps qu'il cons-

tatait qu'une fracture du crâne aurait 

occasionné la mort. 

L < fi"l°-mère a été laissée en liberté. 

Fête au Faubourg. — Le co-

quet fanbnurg de la Baume fêtera sa 

fête apiès demain dimanche dans 

l'après-midi 

Le programme composé ne varietur 

comprend concours de chants, de 

danses et la musique qui se fera en-

tendre à l'endroit le plus ensoleillé. 

Le lendemain lundi étant jour de 

foire n Sisteron, le concours déboules 

et l'ingurgitation des pois-chiches au-

ront lieu le mardi. Nous espérons 

qu'un soleil rad eux viendra réchauf-

fer de ses chauds rayons toutes ces 

agappes faubouriennes. 

Secours mutuels. — Tous les 

sociétaires de la Société de Secours 

mutuels et de Prévoyance de Siste-

ron sont invités à se rendre demain 

matin à 9 \\2, en assemblée géné-

rale, dans le local des Saintes-Mariés. 

Prière d'être exact. . 

Bal du Sisteron-Vélo. — L'an-

nonce de la soirée dansante du Sis-

teron-Vélo, attendue avec impatience 

par les amateurs de ce séduisant sport 

a été accueillie avec joie, et nombreux 

sont les petits pieds qui frétillent 

d'aise, à la pensée des valses folles et 

qua drilles éche velés . 

Notre Société sportive se devait à 

elle-même de faire bien les choses et, 

sous les feux des lum ères et déco-

rations, le bal annuel du Sisteron-Vé 

lo connaître une fois de plus le succès 

dù à sa réputation de gaieté et d'en-

train le 28 janvier prochain. 

Le banquet qui réunira membres 

actifs et honoraires sera servi au 

"Touring Hôtel". 

Les inscriptions sont reçues chez 

MM Allemand, membre doyen et G. 

Collombon. 

Le prix d'inscription est fixé à 3 f. 

D'autre partlaparti^sportiveserafour-

nie, dans la journée, par l'équipe 1" 

de football qui rencontrera au terrain 

de la mais innette "l'Union Athlétique 

du lycée de Gap ". 

Réunion. — Mercredi soir 24 

janvier à 8 h. 4 12, aura lieu à 

la nouvelle mairie, une réunion géné-

rale de La Durance, société de prépa-

ration militaire agrée par le ministre 

de la guerre. Les membres de la So-

ciété recevront une convocation in-

dividuelle et sont priés d'être exacts. 

Les jeunes gens et les parents des 

jeunes sont invités a assister à cette 

séance où il sera donné toutes les ex-

plications sur ia nouvlle loi militaire 

concernant l'obtention du brevet et 

les avantages qu'il comporte. 

Au Casino. — Cinéma Le Rêve. 

— Le programme de la séance de 

ce soir au Casino, bien que d'un genre 

tout différent que les précédents, sera 

s'il est possible encore plus intéres-

sant. 

Nous y voyons en effet : Une heu-

re d'oubli, joli film sentimental ; La 

Chambre ensorcelée, féerie à grand 

spectacle ; La sœur de lait, in'éres-

sante idylle ; Le truc de Rigadin, 

comique et enfin Larenjaccio, belle 

scène d'iprès Alfred de Musset. 

Pathé-Journal nous montrera en-

tr'autre le retour triomphal au théâ-

tre Pathé, après une longue maladie, 

de notre ami Max-Linder. 

Revision de la liste électo-

rale. — Le maire informe les habi-

tants qu'ils peuvent présenter jusqu'au 

4 février leur demande d'inscription 

ou de radiation des listes électorales. 

Foire. — Après demain lundi se 

tiendra à Sisteron la foire de Saint-

Antoine. 

SI vous avez des maux, d'estomac, aigreusr, 

renvois, pituites, gastrites, employez les Pilu 

les Suisses. 1 fr. 50 la botte, franco Glatsel, ph. 

28, rue Crammont, Paris. 

SAVORLCONGO filincheiiriiTeiit 
VICTOR VAIWIEB 

El rr-cirn. 
du 12 au 19 Janvier 1912 

NAISSANCES 

Néant. 

MARIAGES 

Entre M. Le Gac Vincent-Marie sous-officier 

à la section spéciale à Sisteron, et Mlle Tour-

niaire Elise Louise, couturière. 

DÉCÈS 

Jean Célina, épouse Sourribes Oscar, 44 

ans, Place de l'Horloge. 

La Grippe 
La grippe n'est redoutab'e o,ue par ses com-

plication pulmonaires. Bile laisse, eo effet, 

des lésions qui produisent, à la longue, une 

affection chronique des bronches comme l'asth-

me, le catarrhe et l'emphisème. Pour enraynr 

le mal, un seul remède est réellement efficace. 

C'est la Poudre Louis Legras, qui a obtenu 

la plus haute récompense à r>'xpositton 

Universelle de 1900. Elle, calme intantanement 

et guérit progressivement l'astbme, le catarrhe, 

et l'oppression, Une botte est expédiée i ootre 

mandat de 2 fr. 10 adressé à Louit, Legras 

139, B<1 Magenta, t> Paris 

ON «ONSIBHRÎLnSS 
à tous ceux qui sont atteints d'une maladie de 
la peau, darlres, eczémas, boutons déman-
geaisons, bronchites chroniques, maladie de la 
poitrine, de l'estomac et de la vessie, de rhu-
matismes, un moyeu infaillible de se guérir 
promptement, ainsi qui l'a été radicalement 
iui-môme, après avoir souffert et e saye tous les 
remèdes préconises. (Jette oflre dont on appré-
ciera le but humanitairs est la conséquence 

d'un vœu. 

Ecrire à M Vincent 8. pl ce Victor Hugo, à 
Grenohle, qui répondra gratis, franco et par 
courrier et enverra les indications demandées. 

A VENDRE 

UNE MAISON 
située à la plus basse Coste, com-
posée de cave, écurie, trois pièces et 

grenier au dessus. 

■ S'adresser pour renseignements, au 
bureau du journal. 

CHANGEMENT DE DOMICILE 
M. B. MICHEL, négociant en 

fers crénins et machines agri 
coles. rue Droite 35. informe sa 
nombreuse clientèle que par 
suite d'agrandissement ses ma-
gasins ët entrepôt sont trans-
férés à partir du 1" janvier 
prochain Rue rte Provence N" 10. 

HUILE D'OLIVE 
Nouvelle Récolte 

Vierge extra fruitée 1 fr. 80 le litre 

De table. 1« qualit» . 1 fr. 60 le litre 

De friture (garantie sans goût) 1 fr. 15 le litre 

Rendu franco-gare à partir de 10 kilogs. 

J. MONTAGNIER, propriétaire-fabricant 

MANOSQUE (Basses-Alpes) 

Formation de Société 

Par actes sous-seings privés en da-

te du premier janvier mil-neuf-cent-

douze, il est formé une Société en 

nom collect'f entrâtes soussignés Fran-

çois Gachet et Laurent Béoletto 

tous deux demeurant et domiciliés à 

Sisteron, à l'effet d'exploiter un 

commerce de Quincaillerie, Fera,' 

Fonte, Métaux dans la susdite ville. 

La raison sociale est GACHET 

ET BÉOLETTO. Le siège social, 

35, rue Droite. 

La durée de la présente Société est 

de trente années à partir du premier 

anvier mil-neuf-cent-douze et rési-

liable au bout de trois ans si les bé-

néfices obtenus ne répondent pas au 

désir des associés. 

Ces derniers pourront faire usage 

de la signature sociale mais n'enga-

geront la Société que lorsqu'il s'agi-

ra d'affaires l'intéressant. 

Le minimum du fonds social est 

trente mille francs (30.000 francs) à 

fournir au fur et à mesure des besoins 

par chaque associé et par moitié. 

Dépôts ont été faits au Tribunal 

de commerce de Sisteron ainsi qu'à 

celui de la Justice de Paix du canton 

de Sisteron le dix-huit janvier mil-neuf 

cent-douze. 

ÉTUDE DE M" ALEXANDRE SUQUET 

Licencié en Droit, Avocat-Avoué 

à Sisteron (Bassts-Alpes) 

VENTE 
sur surenchère du sixième 

APRÈS LlClTÀTIOi\ 

Le mardi six février mil-neuf 

cent-douze, à deux heures du soir, 

à l'audience des criées du Tribunal de 

première instance de Sisteron, il sera 

procédé à la 

Vente aux Enchères Publiques 
au plus offrant et dernier enchéris-

seur de la propriété ci-après désignée 

sise à L'Escale. 

LOT UNIQUE 

(troisième des premières affiches,/ 

Labour actuellement ensemencé 

de luzerne, quartier du Moulin dit la 

(< Plugiegrasse », numéro 724 section 

D. confi ontant au nord et du couchant 

petit canal, du levant Girouy, du mi-

di les hoirs Girard. 

Mise à prix : Cent-soixante-! 

quinze francs. 

ci 175 francs.* 

Cette proriété dépend de la com-

munauté aiyant existée entre Félix-

François Girard, décédé, et Eugé-

nie Boyer, restée sa veuve. 

A l'audience du deux janvier mil-

neuf-cent-douze, elle avait été adjugéé 

à Monsieur André Bernard, pro-

priétaire, cafetier à l'Escale, ayant 

M" Suquet pour avoué. 

Par acte au greffe du huit janvier 

m'jl-neuf-cent-douze, enregistré, la 

dame Eugénie Boyer, veuve Félix-

François Girard, a déclare surenché-

rir du sixième le prix de la précédente 

adjudication, et ce avec l'assistance 

de M e Alexandre Suquet, son avoué 

constitué . 

Le seize Janvier mil-neuf-cent-

douze, le Tribunal civil de Sisteron 

a validé !a surenchère dont s'agit et 

ordonne que la vente sur surenchère 

aura lieu .le six février mil-neuf-cent-

douze. ..; 

La vente aura lieu aûx clauses et 

conditions du cahier des charges dé-

posé au greffe du Tribunal de Siste-

ron. 

Pour tous renseignements s'adres-

ser à M" Alexandre SUQUET, avoué 

surenchérisseur. 

Sisteron, le 19 janvier 1912. 

Alexandre SUQ.UET. 

Dûment enregistré. 

Etude de Me PIERRE BOREL 

Licencié en Droit, Notaire 
Rue cl VA Jalet 

à Sisteron (Basses-Alpes) 

DEUXIEME AVIS 

Suivant contrat passé devant M* 

BOREL, notaire à Sisteron le onze 

Janrier mil-neuf-cent-douze, Mon-

sieur Léopold Nègre,^maître d'hô-

tel à Sisteron a vendu à Monsieur 

Pierre Raynaud, maître d'hôtel à 

Tarascon, le fonds de commerce qu'il 

exploitait à Sisteron, rue Droite, sous 

le nom d'Hôtel de la Poste. 

Avis est dominé en exécution de l'ar-

ticle 3 de la loi du 17 mars 1909 

que dès les dix jours au plus tard 

qui suivront îa seconde insertion, tout 

créancier iu vendeur pourra, au do-

micile ci-après indiqué, faire oppo-

sition au paiement du prix de vente, 

par simple acte extra-judicaire. 

Domicile est élu en l'étude du no-

taire soussigné. 

Pnur* lïeuxième publication : 

P. BOREL. 
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Etudes de IV» Aimé BERTRAND 

et Louis FARATEL 

Huissiers à Sisteron ( B-A ) 

'TENTE 
MOBILIÈRE 

par suite de faillite 

Il sera procédé le dimanche 

vingt-huit Janvier milfnenf-cent 

douze, a dix heures du matin, dans 

la commune de ValbelLe, sur la 

place publique, par le ministère des 

huissiers soussignés, ,à la vente des 

meubles, effets et marchandises dé-

pendant de la faillite de feu Monsieur 

Delphin Tourniaire, éfl son vi-

vant, négociant à VaibelleTet consis-

tant en : 

Tables, Chaises, Bureau-Mi-

nistre, Lit en bois de noyer. 

Sommier, Table de nuit, bat-

terie de cu sine, futs de diver-

ses contenances, vin rouge, 

vin blanc, fourrage et paille, 

une Batteuse marque "Piltei-", 

trois Alambics numéro * il. 61 2. 

-11.680, 41.665. Ce dernier est loué 

k M. Chauvin, distillateur à Ribiers, 

jusqu'à la fin septembre mil-neuf-

cent douze, et sera ivendu. avec la 

réserve du dit bail. Les amateurs 

pourront le voir av&nt la vente, à 

Ribiers. 

La vente sera faite au plus offrant 

et dernier enchérisseur, au comptant 

sous peine de folle enchère. 

Il sera perçu le 5 0/0 en sus du 

prix d'adjudication. 

Sisteron, le 18 janvier 1912. 

Pour extrait : 

Signés, 

A. BERTRAND 

et L. FARAV,$L 

Huissiers. 

ETU D E 
de jj'"; 

M" Frédéric-Adrien BERENGUIER 

Notaire à Aubignosc, 

Canton de Volonne (Basses-Alpes) 

PURGE 
d'Hypothèques Légales 

Suivant contrat reçu par M" BE-

RENGUIER, notaire à Aubignosc, le 

vingt-trois décembre mil-neuf-cent 

onze, enregistré. 

La Compagnie, des produits chimi-

miques d'Alais et de la Camargue, 

siège social à Lyon, rue Grolée, nu-

méro 9, a acquis de Monsieur Gras 

Adrien, propriétaire fermier, demeu-

rant et domicilié A Gruis, canton 

de Saint-Etienne-les- Orgues "(Basses-

Alpes) sous les clauses et conditions 

stipulées au dit coiitrat, toute june 

Terre située sur le terroir d'Aùbi-

gnosc, lieu dit « Crouzouret ; oui les 

Capitaux » portée au plan cadastral 

sous les numéros 729J 734, T35 de 

la section B. 

Copie collatiounée de ce contrat de 

vente a été déposé au Greffe du Tri-

bunal civil de première instance de 

Sisteron. 

Copie collationnée de ce contrat 

sera signifiée : 

1* à Monsieur le Procureur de la 

République près le Tribunil de 

Sisteron ; 

2» à Madame Martel Flavie Marie 

Honorine, épouse du vendeu.", de-

meurant à Cruis. 

La présente insertion a lieu afin 

de puger de toutes hypothèques lé-

gales connues ou incotinues qui peu-

vent grever l'immeuble ' vendu et; ci-

dessus désigné, et toutes personnes 

du chef desquelles il pourrait ' être 

requis inscription sur le dit immeu-

ble seront forcloses, faute d'avoir 

pris inscription dans les d 'lais de la 

loi, conformément aux arides -2193, 

2194 et 2195 du code civil. 

Pour extrait 

lM£KENC.lJIt«6 

Etude de M8 Pierre BOREL 

Licencié en Droit, Notaire 

à Sisteron (Basses-Alpes) 

A VEIXDRÈ 
par suile de décès 

Un fonds de commerce de 

chaussures, dépendant de la suc-

cession de Madame Veuve BRUN, sis 

rue Deleuze, à Sisteron. 

On donnerait des facilités pour le 

paiement 

S'adresser à M 8 BOREL, notaire,' 

à Sisteron, chargé de la vente. 

————— : 

ETUDE 
de 

M°Frédéric-Adrien BERENGUIER 

Notaire à Aubignosc. 

Canton de Volonne ( Basses-Alp«s) 

PURGE 
d'Hypothèques légales 

Suivant contrat reçu par M' BEr ; 

RENGUIER, notaire à Aubignosc; 

le trent-un décembre mil-neuf-cent-

onze, enregistré. ■ 

La Compagnie des produits chi>-

d'Alais et de la Camargue, siège ao-

cial à Lyon, rue Grolée, numéro 9^, 

a acquis d 3 Monsieur Heyriès Vicp 

tor, employé à l'administration dm 

Petit Provençal, et de Monsieur Heyp 

riès Léon, commis de Perception, ■ 

demeurant tous deux ;à Marseille, 

vendeurs conjoints et solidaires, 

demeurant tous deux à Marseille, 

Rue Sainte -Philomène, numéro 

55, sous les clauses et conditions 

du dit contrat et moyennant la som- : 

me globale et forfaitaire de quatre ! 

mille cinq cents francs. 

Toute une Terre, |située sur le j 

terroir de la commune de Château- f 

Arnoux, lieu dit « Les Salettes et I 

Hautes-Rives » portée au plan cadas- 1 

tral, sous les numéros 288, 289 p., f 

290 p. de la section B. 

Copie collationnée de ce contrat de f 

vente a été : déposée au greffe du tri-

bunal civil de première instance de 

Sisteron ; 

Copie collationnée de ce contrat 

sera signifié : 

1" à Monsieur le Procureur de la 

République près le tribunal de Sis-

teron ; 

2° à Madame Goirand Joséphine 

Eugénie, épouse de Monsieur Heyriès 

Victor l'un des vendeurs, demeurant 

et domiciliée à Marseille, Rue Sainte-

Philomène, numéro 55. 

La présente insertion a lieu afin de 

purger de toutes hypothèques légales 

connues ou inconnues qui peuvent 

grever l'immeuble vendu, et ci-des-

sus désigné et toutes personnes du 

chef desquelles il pourrait être requis 

inscription sur le dit immeuble seront 

forcloses, faute d'avoir pris inscrip-

tions dans les délais de la loi con-

formément aux articles 2193, 2194 

et 2195 du code civil. 

Pour extrait : 

BERENGUIER. 

Epicerie- droguerie Vve A. TURIN 

Rue de l'Horloge — SISTERON 

Spécialités de Café, Chocolats et Cacaos 

Mastic pour le greffage ; Cire à cacheter les bouteilles 

Légumes secs ; Morue 1 er choix 

Sulfate de fer et de cuivre ; Farine de lin ; Moutarde 

Parfumerie; Savons de toilette; Bois et savon de Panama; Essences 

Alcool de Menthe ; Liqueurs ; Eau des Carmes 

Teintures — Peintures — IntiiNiuilke. — Eponges 

Bouillies pour le Sulfatage des Vignes 

Droguerie V TURIN, rue de l'Horloge, Sisteron 

MESDAMES 
fi tous êtes Inquiètes pour vos époques 
tdouleurs, irrégularités, retards on 

suppressions^, écriiet «n confiance h 
'-< î

3 " LAeROI >t,0.>ï<,Ph«rm"-Spécialiste, 
"*■»», Rue Neuve, à LILLE, qui vous enverra 

tous renseignements demandés ( S'A NNKK). 

ANGINES - LARYNGITES - GRIPPES 

j| Iatluenza, 13 roaolii tes, Tuberculose, Asthme 

guérison rapide et assurée ̂ par le 

"PULVEOL" 
qui s'emploie'en 

fahalatlona, Oargaris aie, Vaporisations 

— EN VENTE DANS TOUTES LES PHARMACIES 

Bulletin Financier 
• <-'Lie marché se montre plus hésitant. 

k Lja rente Française est très calme à 95.33. 

'•«fies Fonds d'Etats étrangers sont en légère 

réaction ; Extérieure 95.05 ; Russe consolidé 

!16|S0 ; Turc unifié 91.92. 

i°s Etablissements de Crédit sont station-

nâmes ; Banque de Paris 1792 ; Comptoir 

•d'escompte 942 ; Crédit lyonnais 1540 ; Union 

Parisienne 1243 ; Société Générale 826 .' Ban-

qfip Franco Américaine 504 ; Banco di Roma 

llïji. Chemins de fer français moins bien te-

nus : Lyon 1256, Nord 1678. 

In^aleurs industrielles russes irrégulières 

mais résistantes dans l'ensemble : Briansk 515 

Valeurs de tractions fermes . Métro 701 ; 

Nord Sud 204. 

Mines d'or faibles : Rand Mines 168.50. 

La Société « l'Energie Industrielle » aurait 

réalisé en 1910 1911 un bénéuce de 800.000 

fr, environ. L'action cote 97. 

NOVEL, 

42, rue Notre-Damé des-Victoires, Paris, 

A LOUER 
UnÎPré, situé au Plan de Leydet. 

S'adresser au bureau du Journal. 

eana un nul ctiantabie 
■ ■ai I3Q£ÈTB3E offr* de faire connaître 

UN rnË I Ht Œr^T^ 
rapidement et radicalement aallepsle, Maladie» 
du BTBtème nerreai, Kenreathénl*. 
Ecrire à l'Abbè LiOBET, Curé «VErrauTlIls (l.oirmt, 

Chemins de fer de Paris-Lyon -Méditerrannée 

FÊTES SPORTIVES 

A CHAM0N1X 

asiN??'
Seut

P",!r.e.." 

'S »pt'A <-
C
'«"t'). CHATEUNttuCSai 

* LE CÉLÈBRE "V 
REGENERATEUR DES CHEVEUX 

AYez-Yous des cheveux gris ? 
Avez-Yous des pellicules ? 
Vos cheYeur tombent-ils? 

Si oui, employez 
le ROYAL WINDSOR 

Ext-
asies 
Parfu-

du 

Ce produit par excel-
lence rend aux Che-
veux grrls leur cou-

leur et leur beauté 
naturelles, arrête la 

chute des Cheveu*, 
et fait disnaraitre 

les Pellicule Résul-
tats inespéi 

gersur les fl. 
mots ROYAL WINDSOR. Chez les Coiffe 

meurs, en flacons et demi-flacons. Envoi 

D'après les dernières nouvelles reçues de 

Chamonix, la neige tombe abondamment ; 

les pistes de luges, de bobsleighs, etc, sont 

prêtes et le pays du Mont Blanc commence à 

recevoir ses visiteurs. L^ saison s'annonce 

comme devant êire particulièrement favora-

ble aux sports d'hiver qui comporteront cette 

année un attrait de plus : le IVm- concours 

international de Ski, organisé, sous fa Pré-

sidence d'honneur de Monsieur le Ministre de 

la Guerre, du 3 au 7 février 1912, par le 

Club Alpin Français, qui depuis longtemps 

a pris l'initiative des sports d'hiver dans nos 

régions montagneuses. 

L'Armée Française sera représentée par de 

nombreuses équipes qui disputeront fraternel-

lement de pacifiques lauriers aux équipes des 

armées étrangères conviées, comme d'usage, 

aux épreuves internationales. 

Rappelons à ce propos que la Cie P.-L-M. 

met à la disposition du public des bitlets 

d'aller et retour spéciaux à prix réduits et 

qu'un train express de nuit, composé de lits-

salons et de voitures de l'6 et de 2« classes 

chauffées à la vapeur, sera mis en marche au 

départ de Paris à dater du 22 décembre 1911 

jusqu'au 11 février 1912. 

A nos lecteurs 

prospectus su" demande. Entrepôt: 28, Rue d'Enghlen, PABI8. 

Nous venons de recevoir la 17° édition de 

l'Annuaire-Almanach illustré des Hau-

tes-Alpes et Basses-Alpes (partie) — 

600 pages de texte — qui parait à point pour 

que nos lecteurs se la procurent au début de 

l'année nouvelle. 

Cette édition encore plus complète que la 

précédente est indispensable à tous les com-

merçants et industriels, à tous les fonction-

naires, aux agriculteurs, aux touristes, aux 

rentiers, aux propriétaires, aux dames qui 

font des visites. 

C'est le livre de chevet que tout haut et bas-

alpin doit acheter au plus tôt moyennant <a 

modiqué somme de 1 franc chez M. CLER 

GUE, libraire à Sisteron. 

Sang Bu 

L'anagramme est facile a trouver, mais an 
contraire de beaucoup d'exemples rlrcv» trans-
positions, le sens dans les deux cas r-ste le mê-
me. Sang bu, s Bussang. — où Rit la célèbre 
fau minérale providence des anémiques, des 
convale -cents. L'eau Bussang San? Bu. -
car elle infuse à tous ceux qui la boivent un 
panp; nouveau qui donne aux jeunes et aux 
vieux force, vigueur, santé et belles couleurs. 
Par son merveilleux doRaee, cette eau ferrée 
renferma nomme prihcijej

 actif on t«>r pt en 
manganèse, une qu.-intitè eiinlo a ct-lle pi 
entre dans la composition d'un san« p*r et 
riche. 

L'Imprimeur Gérant : Pascal L1EUTIER, 
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Automobiles, Cycles. Motocyclettes. 

'PEUGEOT 
HUILE- ESSE N !;CE ST0C 5 K MICHELIN 

LOCATION AUTOMOBILES, pri* très réduîts 

! aïois DAN succès 1 de H. Martel 
Kue Droite SISTEttON- — Basses-Alpes 

EST EN VKUTB 

chez tous les Agents de Cycles. 
JSSÊfr-gŒmi^ , inrn 

 miiini—«■ i : 

tCONOMIE 

SÉCURITÉ 

ÉCLAIREZ-VOUS 

l'Incandescence ̂ J» l'Acétylène 
au J*tT~ - " IDÉAL, par les 

Pétrole ;
 -i'î Comprimés 

Système KITSON -03 £ DELTA 

is-

S • 

o \ 
PI 
c 

■ÎPaLI a 

|: ■ j "O 

AbEfttëiïïâ D'MIsEirlT A REVENU* lftfëi$§ 
-ii Bt <-t » > >i*tM ut Ofi Co«uptej*-C(>ur ;i niai ;» intérêts tix. 

JE JEU. - PAS DE SPÉCULATION. - CAPITAUX GARVNTIS ET INALIENABLE 

* S'Adresser pour tous les Renseignements à la BANQUE MOBILIERE DE GREDiT, 5, rue de Ohantllly, à Paris. 

ÉPII^^f^E flY FO^TU^^ ^
avue

 '
ior]

n<'i
IlL

 tous les Tirais Financiers il 'a près les Listes ofti 

h'Eau da Sahel 
est une l'an de Keanté incomparable absolument 
inoffensive, Elle remplace avantageusement les 
Crèmes et Laits de Toilette et la Poudre de Riz. 

NOIifKRtlNR contre les affections légères de !a peau, 
L'EAU DU PA.HEL donne au visage un teint velouté et lui 

procure une fraîcheur bien agréable. 

M. DO MER a* G ie - Marseille ';- Fabricants 
Se trouve : chez les coiffeurs, parfumeurs et dans toute 

maison vendant de la Parfumerie. 

: *tfi 'e vi<Hf Hirr«n --h a n c-, ns 
su ! fît d'envoy 

ijue ci- Uwsus, 

BBSÉHPB 

KAU DE TABLE MINERALE NATURELLE 

TONIQUE, DIGESTIVE 
Souveraine dans les Maladies du Foie, des Reins, de VEstomac 

VE.WE EN GI&OS : 

à nS î'EROiN : chez VI. CH VUVLN Louis, épicier ; 
a M\JNOSQUE : ehéz Vf VI. TURIN el JOURDAIN, limonadiers. 
a MARSEILLE chez MM. MEYNADIER e< C ie, rue de la République, 39. 

El d/ips toutes les Pharmacies et bonnes Epiceries 

Pour rewignrrntnt*: ~Ac*r* k M L.HKKVT OLTJVIER. place,.Jean, MaroelKn, GAP (flsutes-Alpes) 

Imprimerie Administrative & Commerciale 
Pascal LIEUTIER 21, Place de la Maine, SISTERON, fiasses-Alpes 

Le gérant, Vu pour la légalisation de la signature ci-contre : 
Le Maire, 
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